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                La Ligue des communistes, union ouvrière internationale, qui ne
                    pouvait évidemment être que secrète, étant donné les conditions d’alors, chargea
                    les soussignés, au congrès tenu à Londres en novembre 1847, de rédiger et de
                    publier un programme théorique et pratique détaillé du parti. C’est là l’origine
                    de ce Manifeste, dont le manuscrit fut envoyé à l’impression à Londres
                    quelques semaines avant la révolution de Février. Publié d’abord en allemand, il
                    a eu dans cette langue au moins douze éditions différentes en Allemagne, en
                    Angleterre et en Amérique. Il parut en anglais à Londres en 1850 dans le Red
                        Republican, traduit par miss Hélène Macfarlane, en 1871, dans au moins
                    trois traductions différentes en Amérique. Il a paru en français à Paris, peu de
                    temps avant l’insurrection de juin 1848 et, récemment, dans Le Socialiste
                    de New York. On en prépare en ce moment une autre traduction. On en fit une
                    édition en polonais à Londres, peu de temps après sa première édition allemande.
                    Il a paru en russe, à Genève, quelques années après 1860. Il a été traduit en
                    danois aussitôt après sa publication originale.

                Bien que les conditions aient beaucoup changé dans ces
                    vingt-cinq dernières années, les principes généraux exposés dans ce
                    Manifeste conservent en gros, encore aujourd’hui, toute leur exactitude.
                    Certaines parties en devraient être retouchées. Le Manifeste explique lui
                    même que l’application de ces principes dépendra partout et toujours des
                    circonstances historiques existantes et que, par suite, il ne faut pas attribuer
                    trop d’importance aux mesures révolutionnaires énumérées à la fil du chapitre
                    II. Ce passage serait rédigé tout autrement aujourd’hui en plus d’un point.
                    Etant donné le développement colossal de la grande industrie dans ces vingt cinq
                    dernières années, et l’organisation de la classe ouvrière en parti qui s’est
                    développée parallèlement étant donné les expériences, d’abord de la révolution
                    de Février, et plus encore de la Commune de Paris, qu donna pour la première
                    fois au prolétariat pendant deux mois la puissance politique, ce programme est
                    aujourd’hui vieilli sur certains points. La Commune notamment, a démontré que
                    « la classe ouvrière ne peu pas simplement s’emparer de la machine de l’État
                    et la mettre en mouvement pour ses propres fins ». (Voir Le Guerre civile en
                        France, adresse du Conseil général de l’Association internationale des
                    travailleurs, où cette idée est plus longuement développée.) En outre, il est
                    évident que la critique de la littérature socialiste est maintenant incomplète,
                    puisqu’elle s’arrête à 1847. Et, de même, si les remarques sur la position des
                    communistes à l’égard des différents partis d’opposition (chapitre IV) son
                    exactes aujourd’hui encore dans leurs traits généraux  elles
                    sont vieillies sur les points de détail parce que la situation politique est
                    complètement changée et que l’évolution historique a fait disparaître la plupart
                    des partis qui y sont énumérés.

                Cependant, le Manifeste est un document historique que nous ne
                    nous arrogeons plus le droit de modifier. Une édition postérieure sera peut-être
                    précédée d’une introduction qui comblera la lacune entre 1847 et nos jours ; la
                    réimpression actuelle est trop soudaine pour nous donner le temps de récrire.

                Londres, 24 juin 1872.

                
                    KARL MARX, FRIEDRICH ENGELS
                

                
                    
                

            

        
    Manifeste du Parti communiste
Un spectre liante l’Europe, le spectre du communisme. Toutes les puissances de la vieille Europe se sont unies en une Sainte-Alliance pour traquer ce spectre : le pape et le tsar, Metternich et Guizot, les radicaux de France et les policiers d’Allemagne.
Quelle est l’opposition que n’ont pas accusée de communisme ses adversaires au pouvoir ? Quelle est l’opposition qui, à son tour, n’a pas relancé à ses adversaires de droite ou de gauche l’épithète flétrissante de communistes ?
Deux choses ressortent de ces faits :
1° Déjà le communisme est reconnu par toutes les puissances d’Europe comme une puissance.
2° Il est grand temps que les communistes exposent, à la face du monde entier, leur manière de voir, leurs buts et leurs tendances ; qu’ils opposent au conte du spectre du communisme un manifeste du parti.
Dans ce but, des communistes de diverses nationalités se sont réunis à Londres et ont rédigé le manifeste suivant, qui sera publié en anglais, français, allemand, italien, flamand et danois.
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                Bourgeois et Prolétaires
            

            
                L’histoire de toute société jusqu’à nos jours1* n’a été que l’histoire des luttes de classes.

                Hommes libres et esclaves, patriciens et plébéiens, barons et serfs,
                    maîtres de jurande et compagnons, en un mot, oppresseurs et opprimés, en
                    opposition constante, ont mené une guerre ininterrompue, tantôt ouverte, tantôt
                    dissimulée ; une guerre qui finissait toujours ou par une
                    transformation révolutionnaire de la société tout entière, ou par la destruction
                    des deux classes en lutte.

                Dans les premières époques historiques, nous constatons presque
                    partout une division hiérarchique de la société, une échelle graduée de
                    positions sociales. Dans la Rome antique, nous trouvons des patriciens, des
                    chevaliers, des plébéiens et des esclaves ; au Moyen Âge, des seigneurs, des
                    vassaux, des maîtres, des compagnons, des serfs ; et, dans chacune de ces
                    classes, des gradations spéciales.

                La société bourgeoise moderne, élevée sur les ruines de la société
                    féodale, n’a pas aboli les antagonismes de classes. Elle n’a fait que substituer
                    aux anciennes de nouvelles classes, de nouvelles conditions d’oppression, de
                    nouvelles formes de lutte.

                Cependant, le caractère distinctif de notre époque, de l’ère de la
                    bourgeoisie, est d’avoir simplifié les antagonismes de classes. La société se
                    divise de plus en plus en deux vastes grands camps opposés, en deux classes
                    ennemies : la bourgeoisie et le prolétariat.

                Des serfs du Moyen Age naquirent les éléments des premières
                    communes ; de cette population municipale sortirent les éléments constitutifs de
                    la bourgeoisie.

                La découverte de l’Amérique, la circumnavigation de l’Afrique
                    offrirent à la bourgeoisie naissante un nouveau champ d’action. Les marchés de
                    l’Inde et de la Chine, la colonisation de l’Amérique, le commerce colonial,
                    l’accroissement des moyens d’échange et des marchandises imprimèrent une
                    impulsion inconnue jusqu’alors au commerce, à la navigation, à l’industrie et
                    assurèrent, en conséquence, un rapide développement à l’élément révolutionnaire de
                    la société féodale en dissolution.

                L’ancien mode de production ne pouvait plus satisfaire aux besoins
                    qui croissaient avec l’ouverture de nouveaux marchés. Le métier, entouré de
                    privilèges féodaux, fut remplacé par la manufacture. La petite bourgeoisie
                    industrielle supplanta les maîtres de jurande ; la division du travail entre les
                    différentes corporations disparut devant la division du travail dans l’atelier
                    même.

                Mais les marchés s’agrandissaient sans cesse : la demande croissait
                    toujours. La manufacture, elle aussi, devint insuffisante ; alors, la vapeur et
                    la machine révolutionnèrent la production industrielle. La grande industrie
                    moderne supplanta la manufacture ; la petite bourgeoisie manufacturière céda la
                    place aux industriels millionnaires — chefs d’armées de travailleurs —, aux
                    bourgeois modernes.

                La grande industrie a créé le marché mondial, préparé par la
                    découverte de l’Amérique. Le marché mondial accéléra prodigieusement le
                    développement du commerce, de la navigation, de tous les moyens de
                    communication. Ce développement réagit à son tour sur la marche de l’industrie ;
                    et, au fur et à mesure que l’industrie, le commerce, la navigation, les chemins
                    de fer se développaient, la bourgeoisie grandissait, décuplant ses capitaux et
                    refoulant à l’arrière-plan les classes transmises par le Moyen Age.

                La bourgeoisie, nous le voyons, est elle-même le produit d’un long
                    développement, d’une série de révolutions dans les modes de production et de
                    communication.

                Chaque étape de l’évolution parcourue par la
                    bourgeoisie était accompagnée d’un progrès politique correspondant. Etat opprimé
                    par le despotisme féodal, association se gouvernant elle-même dans la commune2* ; ici,
                    république municipale, là, tiers état taxable de la monarchie ; puis, durant la
                    période manufacturière, contrepoids de la noblesse dans les monarchies limitées
                    ou absolues ; pierre angulaire des grandes monarchies, la bourgeoisie, depuis
                    rétablissement de la grande industrie et du marché mondial, s’est finalement
                    emparée du pouvoir politique — à l’exclusion des autres classes — dans l’Etat
                    représentatif moderne. Le gouvernement moderne n’est qu’un comité administratif
                    des affaires de la classe bourgeoise.

                La bourgeoisie a joué dans l’histoire un rôle essentiellement
                    révolutionnaire.

                Partout où elle a conquis le pouvoir, elle a foulé aux pieds les
                    relations féodales, patriarcales et idylliques. Tous les liens multicolores qui
                    unissaient l’homme féodal à ses supérieurs naturels, elle les a brisés sans
                    pitié pour ne laisser subsister d’autre lien, entre l’homme et l’homme, que le
                    froid intérêt, que le dur argent comptant. Elle a noyé l’extase religieuse,
                    l’enthousiasme chevaleresque, la sentimentalité du petit-bourgeois dans les eaux
                    glacées du calcul égoïste. Elle a fait de la dignité personnelle une simple
                        valeur d’échange ; elle a substitué aux nombreuses libertés, si chèrement
                    conquises, Tunique et impitoyable liberté du commerce. En un mot, à la place de
                    l’exploitation, voilée par des illusions religieuses et politiques, elle a mis
                    une exploitation ouverte, directe, brutale, éhontée.

                
            

        
    
        
            

            
                1. * Ou plus exactement l’histoire transmise par
                    écrit. En 1847, la préhistoire, l’organisation sociale qui a précédé toute
                    histoire écrite, était à peu près inconnue. Depuis, Haxthausen a découvert en
                    Russie la propriété commune de la terre, Maurer a démontré qu’elle est la base
                    sociale d’où sortent historiquement toutes les tribus allemandes, et on a
                    découvert, peu à peu, que la commune rurale, avec possession collective de la
                    terre, a été la forme primitive de la société depuis les Indes jusqu’à
                    l’Irlande. Finalement la structure de cette société communiste primitive a été
                    mise à nu dans ce qu’elle a de typique par la découverte décisive de Morgan, qui
                    a fait connaître la nature véritable de la gens et de sa place dans la
                    tribu. Avec la dissolution de ces communautés primitives commence la division de
                    la société en classes distinctes et finalement opposées. J’ai tenté de décrire
                    ce processus de dissolution dans L’Origine de la famille, de la propriété
                        privée et de l’État. (Note de F. Engels.)

            
            
            
                2. * C’est ainsi que les habitants des villes, en
                    Italie et en France, appelaient leur communauté urbaine, une fois achetés ou
                    arrachés à leurs seigneurs féodaux leurs premiers droits à une administration
                    autonome. (Note de F. Engels.)
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